Des  hommes  du  fauxhourg  Saint  Antoine , fec- 
tion  des  Quinze-vingts  , toujours  réunis  à leurs  frè- 
res de  la  fedion  de  Bonne-Nouvelle  , paroifTent  en- 
core à la  barre  de  la  Convention  nationale  . . 
L’amour  de  la  patrie  & le  befoin  de  la  paix  leur  en 
font  un  devoir. 

On  cherche  à divifer  les  ennemis  du  trône.  Le 
monftre  du  royalifme  paroît  renaître  ; il  fe  rani- 
me à la  torche  desfadions  , » . il  relpire  la  ven- 
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geance;  il  reprend  des,  forces  ; & tandis  que  nous 
vous  difputons  fes  dépouilles,  il  médite  notre  mort 
& fa  réfurreâion. 

Et  nous,  hommes  du  io  août  $ & vous  , qui  lui 
devez  votre  exiftence  politique , au  lieu  de  com- 
battre cette  bête  féroce  , nous  lui  frayons  le  che- 
min de  la  vidoire;  nous  lui  prêtons  des  armes 
contre  nous  ; & Ton  voit  des  républicains , indignes 
de  ce  nom , s’égorger  mutuellement,  8c  s’offrir , pour 
ainfî  dire , en  holocaufte  fur  la  tombe  des  rois. 

Et  ce  n’efl  pas  ici  la  faute  de  quelques  citoyens: 
prefque  tous  ont  des  torts.  Entraînée  par  un  fol 
acharnement  de  vanité  , la  majorité  du  corps  focial 
fuit  aveuglément  la  bannière  des  partis,  8c  ne  voit 
pas  au  bout  de  la  carrière  la  perte  8c  le  déshonneur 
de  la  République. 

Et  comment  l’état  ne  pencheroit-il  pas  vers  fa  rui- 
ne ? L’abyme  eft  creufé  par  ceux-mêmes  qui  doivent 
nous  procurer  une  exiflence  nouvelle.  Oui,  manda-* 
taires  du  peuple , nous  aurons  le  courage  de  vous  Je 

dire  î le  flambeau  de  îa  haine  brûle  dans  le  fan&uai- 
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re  des  lois  : ayez  allez  de  grandeur  d’ame  pour  l’é- 
teindre: la  confervation  de  îa  République  eft  à ce 
prix. 

Il  eft  même  de  votre  intérêt  d’oublier  des  reftenti- 
ments  perfonnels.  Que  pourriez-vous  efpérer  d’une 
trahifon  ? Le  feu  facré  du  10  août  a dévoré  les  feep- 
tres  8c  les  couronnes  ; il  a tari  le  fleuve  de  la  cor- 
ruption. Des  feuilles  de  chêne  , 8c  l’eftime  de  vingt- 
cinq  millions  d’hommes,  voilà  tout  ce  que  peut  de- 
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lire r l'ambition.  ...  & pour  mériter  cês  biens,  il 
ne  faut  pas  abandonner  la  caufe  du  peuple.  . . . „ 

Il  feroit  donc  abfurde  de  vous  fuppofer  les  amis 
de  la  tyrannie  : vos  erreurs  tiennent  à la  nature  de 
l’homme  : pour  les  réparer  , il  fuffit  de  le  vouloir; 
le  peuple  eft  là  pour  vous  foutenir.  Jamais  les  tyrans 
ne  parviendront  à l’égarer  ; il  aura  toujours  pour 
fes  repréfentants  le  refpeâ  qu’il  fe  doit  à lui-même. 
Plus  les  valets  de  l’ancienne  cour  chercheront  à vous 
calomnier  , plus  vous  nous  ferez  chers  ; & dans 
l’une  de  l’autre  fortune  , les  bons  citoyens  défen- 
dront leurs  premiers  mandataires.  . . . 

Mais  au  nom  de  votre  gloire  & de  notre  bon- 
heur , ne  fournirez  pas  des  aliments  à l’avide  ca- 
lomnie : éclairez  & défendez  le  peuple  ....  ne  crai- 
gnez pas  les  agitations  de  l’envie  : foyez,  comme 
nous  , au-defîus  de  toutes  les  injures....  N’a-t-on  pas 
ofé  dire  que  les  hommes  du  14  juillet  vouloient  de- 
mander que  Louis  XVI  échappât  au  glaive  de  la  jus- 
tice ? Nous  j les  avocats  d*un  roi  ! nous  , allez  peu 
dignes  de  notre  gloire  pour  mettre  dans  la  balance 
les  débris  d’une  couronne  & le  bonnet  de  la  liber- 
té! Cette  calomnie  atroce  ne  mérite  pas  de  répon- 
fe.  La  Convention  nationale  a cru  devoir  s’ériger 
en  tribunal.*..  Le  bonheur  de  là  République  tient 

à l’exécution  des  lois Mais  dans  un  moment  où 

les  royaîiftes  ne  négligent  rien  pour  vicier  l’opi- 
nion publique,  il  importe  à la  tranquillité  géné- 
rale de  ne  pas  laiffer  des  doutbsfur  nos  fentiments. 
Au  refte,  il  eft  bien  difficile  à la  calomnie  d’at- 
teindre les  hommes  du  *4  juillet.  Déjà  nous  l’a- 
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vonsdit,  & nous  le  répétons  avec  orgueil:  Noire 
juf  location  ejî  gravée  fur  le.s  ruines  de  la  B a fille , & 
notre  réponfe  efl  fur  le  fer  de  nos  piques . 


Législateurs, 

Autrefois  les  courifans  & leurs  femmes  préfen- 
toient  à la  curiofité  des  rois  les  hommes  que  les  cri- 
mes de  leurs  peres  , ou  leur  propre  infamie  , avoient 
anoblis  : aujourd’hui  les  Sans-Culottes  des  faux- 
bourgs  préfententaux  mandataires  de  la  République 
un  des  héros  de  la  bataille  de  Gémappc:  c’eft  Jean- 
Jacques-Louis  Viez....  le  voilà ....  il  a reçu  fept  bief» 
fures  ; & , comme  ces  braves  Romains  qui  rentr, oient 
dans  leurs  foyersapres  la  vi&oire,  il  apporte  beau- 
coup de  gloire  & peu  d’argent.  Nous  demandons 
que  la  nation  lui  falfe  payer  l’arriéré  d’un  mois  de 
fa  folde  , & les  indemnités  qui  lui  font  dues  pour 
la  perte  de  fou  bagage  . ...  Il  fuffit  de  faire  con- 
noître  aux  repréfèntants  du  peuple,  les  befoins  &c 
les  récompenfes  qu’on  doit  aux  défenfeurs  de  la  pa- 
trie, pour  ne  pas  éprouver  des  refus. 

Signe  Gouchon  , organe  de  la  députation . 

^Réimprimé  par  ordre  du  Direcloire  du  Dépar- 
tement de  la  Seine  inférieure . A Rouen  , le  16  Décem- 
bre *7$%,  V an  Ier  de  la  République  franc aim fe.  Signés 
DEFONTENAY  , Pré/ident  , BOIJVEL , RE» 
VEL , DUBOIS  , BELHOSTE , DÜMAZERT, 
BASIRE  , GR ANDIN  , CHOIN  , AUGUS- 
TIN , Procureur  - général  - Syndic  , NIEL  , 
Secrétaire  - général . 

A Rouen . De  l’Imp.  de  FERRAND  Taîné , lmp.  du 
Départ,  de  la  Seine  infér,  rue  du  Bec , n°c  i%* 


